a COPA Et COOASSC sd 
UN HUSSARD 








CJODAILLE et CODASSE 


HUSSARD à 12 MER 


Scénario : CAUVIN Dessins : SANDRON 





ET NOUS mi 
NAUPONS PLUS De, A 
FONCLSR SUR VEZON. À' 
MON AVIS, NOUS LENVARIONS 
ENLEVER CETE VILLE EN 
PLELALES MELURES.... 


SACREBLE {QUE 


SGNIFIE DONE CE ) 
VACARME La 4 = 


NE VOLS INQUIÉTEZ PAS SRE... NE 
LIMPÉRATRICE VENT DE! DÉCOR l | 
UNE GRENOUÏLLE DANS sw LAN A 











° Te Qu EST CELA SIGNIFIE, MONSIEUR QUE VOS SCŒELRS 
a: s DANS LE SEUL BUT DE ME NUIRE, ME f 
,. CE ŒQUEÇA | HERAHAENT CONTINLELLEMENT QUÉRELLE ET 
AIMENCE A'EN AVOIR ASSE. k 


SIGNIFIE © 


VOYONS SRE, PAS 
TUSPLLE DANS LA 
SALLE DE LAN 
TOUT DE MÊME L…. 


MADAME, JESTME PUE CETTE JR 
S/TLATION N'A QUE TROP 
LURE ! 


L 2} e— 
X salu chères Sœurs / 





? 49 TE PU À BENE ‘ A VOTRE 
MIS. CETTE GRENQUÎLE DANS LA AISE ! MAIS 
BAIGNOÏRE DE lL'IMPÉRATRICE _@, S PEMAÏÎN, VOLS 

47 N n M |Æ7onmLrEZz 
- À TOUTES VOS 
HARRIS ! 





A1 L'ESFAGNE, LA TOSCANE, CEST 
/| [224$ LE BOÎT Du) MONDE APRÈS 

TOUT PUANT A'VOLLS, PA NE, 
(FA PEN NE VOLS 







= VOUS MOLLS OUBLIEZ 
a 7 D fs 
Vis goactin PES EAPEERE PAUL ) 
/ / 7x ; DE VO; 'EGFE. 
PAGNE! A 6 MARTEL 
CRT À CERTAIN QLLE EA 
md 4 LT FERA GARANL 
PLAIÎSIR / 






AK 


ES 






ALLONS, 
FOUS ANT. 
SUS-MOI 





7 Vous . TRÈÈS BIEN, 
VAHISSIEZ 






AOLIS POUVONS 
PLACE DE REPRENDRE 
VEZON SRE NOTRE 
7 CFFENSIVE 





AH !'TOUBLIAIS/ BERTHIER !/ 
ALLEZ DONC RELEVER DE 







DE lIMPERATAICE, MON 


7) ÉPOUSE NA PLUS 
N BESOIN DE 
K CA) 







"SRE 


Purle lecleur pui re Le 

Sauna Ras PAcOMS. Mme 

Lubscher Ebif Lx ferrre 

æ Fançois Jose" Lefebvre, 

AE de LME, ancre 
USE SL 


SOLS LE POI 


THATAME SANSGÈNE, 





ET MAINTENANT, VOUS ALLEZ M'EXPLIQUER 
POouRquOI VOUS PERMETTEZ, À VOS SŒURS 
DE REJOINDRE, LEURS.MARIS, ALORS 
ŒQUON ME LAISSE ICI OÙ JE MEURS 
D'ENNUI / 










MAIS ,5i 
J'ÉTAIS À 
SES CÔTÉS, 
TE POURRAIS 
L'AIDER / 
MAÏS, MALHEUREUSE INCONSCIENTE, 
Si J'AVAIS LA FAIBLESSE DE VOUS 
ENVOYER REJOINDRE VOTRE 
MART A MOSCOL, JE NE DONNERAÏS 
PAS DEUX JOURS AVANT QUE. 
L'EMPEREUR ALEXANDRE NE ME 
DÉCLARE À OUVEAU 






LR 


« — - K 
CIL_ AUS 2 


MOÎ s1,/ MAÏS si VOUS Vous 


ENNUYEZ ici TRÈS BIEN, JE 
VAIÏS ARRANGER ÇA.7 


HÉ /SIRE / 
NOIBLIEZ PAS, 
HEIN / 





ET MAINTENANT, SORTEZ ET 
LAÏSSEZ-MOi TRAVAILLER, 
VOULEZ 


À CE PROPOS, SÎRE, 
JUSTEMENT, JE 
PENSAIS QUE 


BEN. POUR 
ARRANGER GA, 
TIENS .” 





\N LE) À SD 
SAR 
=? pi #7 

LEZ / 


AE 


Deux Tolrs PLUS 1514 PARAÎT QUE LE Æ| [L rerusE DE MANGER ET NE 
TPETIT CAPORAL, Z VEUT PLUS RECEVOIR 
EST D'UNE HUMELFS, 2E ME 
AFFREUSE à DEMANDE CE 
FS Loi @AUI A BIEN PU 
LE METTRE DANS 
UN ÉTAT PAREIL 
P 


J'ÉSPÈRE QUE JE NE VOuS 
DÉRANGE PAS P 


VOUS NE DÉYRIEZ MON RANG/P PFFFT..…., ON Y COMPLOTE DU MATIN AU 
PAS VENIR Ici , VOUS CROYEZ QUECEST SOIR AU NEZ DU PETIT CRÉTIN 
MAPAME/CE NEST | GAÏi/7ON Y MEURT 
QUUNE ECURIE….. DENNUI DANS CE 
VOTRE RANG POULAÏILLER./ DES SNo8s ! 
EXIGERAIT DES COURTISANS, DES 

CIE PEÎGNES.C..., 


Qui NE S'APERÇOÏT NATUREL - 
LEMENT DE RÎEN DU TOUT. 


Ÿ NAPOLEON, 
TIENS 


A Quoi BON? SANS COMPTER 
DE TQUTE ŒQU'L NE, VEUT 
RECEVOIR 
PERSONNE 


ee 





JAI DIT QUE JE NE 
VOuLAiS VOIR 
PERSONNE / 


À 21 
(ET 


A 
= 














BIENVENUE, M. SURCOUF HEUREUX 
DE VOUS REVOIR VOUS TI 


7 





TOUJOURS PAS DÉCIDÉ 
À VOUS ENRÔLER DANS 
MA _ MARINE 
le A NON, . 
: SIRE. JE SUIS 
CORSAIRE, ET JE 











I LR 
| | L | 
= | (| 

L 221 LA L LPS vu 
GAH/ JE VOUS DONNE RAÏSON, 
GRAND BRIGAND/ CON - 
SIDÈRE VOS ACTIONS COMME 
UNE AUTRE FAGÇONDE SERVIR 


LA FRANCE ET DE NOURRIR 
LES POISSONS ,/ 


V7 





“4 HEU-:-., 
yon VOUS CONVIENDRAIT-IL 
PE DEVENIR BARON T 








PARCE QUE VOUS LE MÉRITEZ ET QUE | | ROUSTAM, TROUVE- 
VOUS ALLEZ ME RENDRE UN PETIT MOÏ LA MARÉCHALE 
SERVICE / ; LEFEBVRE ET 
A RAMÉNE -LA- 
Moi / 









VoiLA'/ Vous iREZ CONDUIRE MAIS, SRE, VOUS NE VOUS 

UNE, DAME, EUH.« DE LA HAUTE RENDEZ BAS COMPTE./ NOUS 

SOCIÉTÉ À L'ÎLE DE FRANCE X- NAVIGUONS PARFOIS PENDANT 
DE LONGS MOÏiS…- 


MON ÉQUIPAGE EST RECRUTÉ 
SUR LE TAS, PARMI LES 
IVROGNES LES VOLEURS, LES 
ASSASSINS ET LES PERVERS, 
VOYS COMPRENEZ , DU MOMENT 
QU'ILS SONT BONS MARINS, JE 
NE SUIS PAS REGARDANT... 













SANS COMPTER LES BATAILLES 7 AH! MADAME, ZE vous 
SANGLANTES QUE NOUS LIVRONS PRÉSENTE LE CÉLÈBRE 
AUX ANGLAIS, TOUT AU LONG DE CORSAÎIRE SURCOUF! il 
NOS PÉRIPLES VOUS EMMÈNE EN 
Tous AVEZ VOYAGE SUR SON 
RAÏSON/ JE 
VAIS Lui DONNER 
UN GARDE DU 
CORPS. 





SI JE L'ENVOIE TOUT. BÉTEMENT 
COMME ÇA, SANS RAÏSON , ELLE 


COMPTÉ QUE JAÏ VOULU M'EN 

DEBARRASSER, CONFIONS-LUI DONC 
UNE PRÉTENDUE MISSION, ÇA LA 
METRA EN CONFIANCE ./ 


ROUSTAM... LE HUSSARD.. MADAME ,JE Dois VOUS 
TU TE SOUVIENS AVERTIR: C'EST TRÈS 
AMÉNE - LE-Moi / Au DANGEREUX ./ 

PAS DE COURSE ./ 








rès (R— NON, SiRE./ Loi 7 UNE NOUVELLE SÉPARATION 
JE REFUSE/ COMMENT /? A Or TS 
& COMMENT > N CHEVAL, 
OSEZ-VOUS à vous VOULEZ 
” DONC ÊTRE 
FUSILLÉ 


C'EST POURTANT AVEZ: VOUS DÉJÀ Vu UN, 
BIEN NATUREL, MARÉCHAL SANS SON BÂTON? 
SIRE ./ UN MARIN SANS NAVIRE © 
UN ROÏ SANS COURONNE © 
QUE PENSERAÏT-ON D'UN 
HUSSARD SANS SON 
CHEVAL P 


CA 
Va 


à TA ( 


x 
EN 
ÎL FAUT AUSSi 


EMBARQLIER 
LE CHEVAL 





IL Lui SERA REMIS, À MOINS QUE PAR LA VIERGE DE LA 
JE N'Y PERDE LA VIE. DANS CE CAS, GRANDE _ PORTE ,/ MAIS 
JE DISPARAÏTRAÏ AVEC Lui DANS LES QU'EST-CE QUE J'Ai FAIT P/ 
7 2 y FPROFONDEURS MAIS QU'EST-CE QUE JAI 
“ D = OCEAN ” FAIT ?/ 








) 
OT SARANT LE VoyAGE, vous 
[ LOGEREZ DANS MA CABINE, PUR > 
\ MADAME. _— ni VOTRE SÉCURITÉ 
NL) CEST . ET POUR PRÉSERVER 
| .TRÉS GENTIL LE BON MORAL DE 
< À VOUS, MONSIEUR L'ÉPUIPAGE, 9E VOUS 
SURCOUF, DEMANDERAI DE. 
NEN PLUS SORTIR 


VOUS LOGEREZ AVEC MES PUANT À VOTRE ANIMAL , TROUVEZ.LAI 
MARINS, ILS ONT L'AIR UN PEU CINE PLACE À FOND DE CALE, JE N'AÏ 
RUDE / MAÏS VOLS VERREZ, QUE FAIRE DE LUISUR LE PONT / 

CE SONT DES HOMMES DE 





ET POURQUOI PAST PLISQUON M'EMPÊCHE DE SORTIR 4 


g'AURFAÎ AU MOÏNS LIN PEU DE COMPAGNIE. 


PERMETRAÏ PAS 
ŒQU'L ÉCHOUE Au 
MILIEU DES BALLOTS 
ÊT DES RATS / 


TAMAÎS./ 


Æ I, MADAME. / 
Dis MERCI À MADAME. 
[ LA MARÉCHALE GoDASSE 





QUE J'Aï FAÏTP 
@AEST-CE QUE 
JAÏ FAT 2. 


PENCHE PAS 
TROP GODASSE, 
TA POURRAÏS 

TOMBER ./ 


SALUT LES GARS / Vous 
AVEZ LINE PETITE PLACE 4 
Pour Moi P E 


PAR LA}, LE d 
CAP'TAIN NouS 


UN HUSSARD DE NAPOLÉON ./ 
PARAÎT QUE C'EST LE GARDE Du 
CORPS DE LA P'TITE DAME, 

LA-HAUT/ 2 


LAÉTE . 


” MALIN, Lai, ÎL 
À EMPORTÉ 


"TA AÎMES LE STEAK =—_—_—= BIEN SYPPOSÉ 
DE CHEVAL F Â Le | , L'AMI, JMANGE PAS 
= LES PETITES, 


BEN, 
PUAND T4 EN 


SERT À BORD, ON 

IRA SE SERVIR LAL 
HAUIT, TOUT FRAIS, 
TOAT CHAUD / 





CE N'EST PAS UN MANGEUR DE 


7 ET : eù iL! 
ÉCOUTE-MOI BIEN,GROS BARIL ! è 
? DU OSE SEULEMENT POSER TON CITRONS@UI DAMERA LE PION 
7 REGARD SUR MON CHEVAL ET À UN HUSSA 
à JE T'ENFONCE MON SABRE L'EMPEREUR. nn > 


SAR % > ; , 
 Æ. WA 
EUR (| | = 
(7 PT 

( 2 


FAÎTES.EN ENCORE UN, ET VOUS 


NOUS SOMMES ENCORE EN . 
VUE DES CÔTES ET VOUS À CONTINLUEREZ 
COMMENCEZ DÉJÀ À 2 SUIVANT À LA 
FAIRE L'ANDOUILLE … 

g4 PROMET/ 


LE VOYAGE EN NOUS 
NAGE / 








ü débu, se. 7 7 
Au débuf Jouf alla bien PART. QU'EST.CE QUON 
S'ENNUIE. ici / MAIS QU'EST- 
CE QU'ON S'ENNUIE/ 


OH!ET Puis ZUT/ RESTE 
BIEN SAGE, Toi / JE SORS 


JUSTE IN INSTANT, 











MOAAA./? Vous DiYAGUEZ, 
CAPITAINE / JE M'ÉTAIS 
ASSOUPIE / DEMANDEZ Au 
CHEVAL / 
CESSEZ DE 
ME PRENDRE POUR 
UN IMBÉCILE, Où JE 
RAIS OUBLIER QUE 
TES UNE DAME ET | 


TENEZ - LE-VOUS 
Pour DIT 


MADAME” 


EOIORY CEST MALiN/ vous, F 
EZ LAÏSSÉ SORTIR Z\. 

LE CHEVAL / FAN \ 

à me 





AHVous/ FERMEZ-LA! 


HEIN! ESPÈCE DE . :+ 


\ 14 


CAAALME,, 
GODASSE . à 
À 


\We FA A = A Le) 
Las “à 
PACS Ce 


MADAME Tvous 
DEVRIEZ AVOIR 
JONTE / MÊME PAS ME 
g 7 LAISSER FAIRE 
| PAR CE PETIT 
CORSAÏRE DE 
à PACOTIILE MAL 
S ÉLEVÉ / 





CAPITAINE / PUIS-JE COMBATRE À Æ APPRENEZ À 


YOS cÔTÉS NAGER À VOTRE CHEVAL, 


À ï ( VOUS OCCUPERA / 
PAS QUESTION / VOTRE RÔLE ‘s a\ 3 a s sis 
CONSISTE À SURVEILLER LA rs : À 3) 4 E 
il: 2) 177 
PA il 1 (AZ 
# | —+ D Va 





GROSSIÈRE / LE RESTE, 1) 


C'EST NOTRE AFFAIRE ./ 
. \ Ca 


. ET 
7 MAINTENANT, 
FiCHEZ-Moi LA 








GODAÏLLE, Qu EST-CE Qui s : OH, CHOCIETE : 
ST — GE] TE 7 CHOUETE ! \ 
SATLaQUER À | U CHUETE! À 
GNE_ FRÉGATE JE 2 

ANGLAISE / 


GOUVERNE POUR TE RANGER 
BORD A BORD AVEC Lui / 


CANONNIERS./A' 
Vos PIÈCES / 





ÉCARTEZ-NOUS, MADAME.ÎEE 
is VONT RÉCSIERS 7 D A 


ATTENTION! NOUS ff, 
ALLONS ÉAÉORPERS VA 
PRÉPAR { 
GRAPPINS-. 


EN AVANT 
LES GARS! 
GE 
RG 


AT, EF 





À 


D 
C2 
= 


1} 
à 


a 


23) 


ù 
à 
N°’ 


[ 


L 


». 
Pre PU: 


22 


a 





SACREBLEA4 / ÎL EN VIENT DE 
PARTOUT 


NU: 4 
> 1 W 


A 2h 


N 
2#) 
4 










JE N'’AÏÎME FAS GA. 
TAMBoupR/BAT EZ 
LA RETRAÏTE / 












(a 
1 




















NE: JE 
De LES, 
ÎTAÏ 
RAPTA Tape || 2m 
4 RAC ÉE ÉX, 





€ 


SuUS, MALOGINS/ 
ÎL ME FAUTCE 
RAFIOT./ 











COLIPER 


How. FAÎTES 

LES GRAPPINS. LA 

BARRE À TRIBORD. 
Go/ 





Ÿ_ MALÉDICTION / FOUR ANE LE'REVENANT, EST 
LS VONT NOUS FOIS, LAÏSSONS- Z MAL EN POINT ET NOS 

f ÉCHAPPER / LES GAPITAINE , PERTES EN HOMMES 
> <<. --- Are SONT SÉVÈRES. 


ETPAIS JAÏ NE MISSioN À REMPLIR] | occuPez -vous  N PFFT.! SUR TERRE Où SUR MER, 
ÎL FAUT ABSOLUMENT LE LE. DES BLESSÉS ÊT CES BAGARRES, C'EST DA 
MESSAGE DE L'EMPEREUR DES RÉPARATIONS PAREÏL Ac MÊME ./ 

PARVIENNE AU GOLVERNEUR RE 


BRAVO, H1SSARD./ Vous VOUS. VW  MERçi. 

ÊTES BIEN COMPORTE , JE SUIS MM CAPITAINE . 

FIER DE VOLS , AVOIR COMPTÉ À , 
PARMI NOUS . W PE TE 











T'EN FAiS PAS, MON. 
GARS , C'EST PAS BIEN 
GRAVÉ , LE CHIRURGIEN 
VA TARRANGER A. 


LA CABINE, 
CAPITAINE 


QU'EST-CE QUE FA SIiaNiFie 7 
AME , JE VOUS SOMME DE VOUS 
LiQlER” SERIEZ-VOUS A! 


DE DES ANGLAIS / 7 
dan 


AVOLEZ 
VE, 


DR hE 
= 


EXP, 
LA 


S 

| 
le 
14 












ELLE A GMAÏS C'EST IMPOSSIBLE, CAPITAINE, TE... TE VOUS ASSURE QUE JE 
TIRÉ SUR ET E —C ELLE NAPAS | ViSAiS L'ANGLAIS,ET PAIS, PAF, 
UN DE MES VOUS NE C- QUITÉ SA } JAI DO FAIRE UNE ERREUR, 
HOMMES RE TE déner CABINE. VOILA' TOUT / 

4 





C'EST PAS TRAÎTRESSE 51 VOUS AVIEZ NE TRIOMPHEZ PAS TROP VITE, 
VRAI MAIS ÉTÉ UN HOMMÉ VOUS AURIEZ PIE BAVARDE / JE VOS 
C'EST PAS DÉJA' ÊTÉ PENOUE À LA GRANDE  ÆSB CONDAMNE _À ÊTRE _ 
VRAI VERGUE Ou JETÉE PAR-DESSUS 7 ABANDONNEE EN PLEIN 
BORD, LESTÉÉ DE PLOMB / OCEAN AVEC LIN PE4 
Pre à DEAU ET DE _, 
à DIEU SOIT Me NOURRITURE . 
OUË, JE NE Suis S 
ZA Une FABLE ? QUE DIEU VOUS 
TE FEMME / » VIENNE EN 


AIDE ./ 


CAPITAINE, VOUS. Vous Ÿ MAIS... MAÎS 
N'ÊTES Bas SÉRIEUX, ELLE EST 
HEIN © Vous KR 
FiGolez © 























NE VOUS INQUIÉTEZ PAS/JE 
CONNAIÏS CE GENRE D HOMME 
JE SUIS _ , 
CERTAINE ail 
NE FAÎT TOUT FA 
UE POUR NOUS 
INTIMIPDER 
4 


Ÿ' RIENNE vous 
EMPÉÊCHE DE 
PARTAGER SON 

SORT.” 










POUR «NE FOIS, VOUS AURIEZ 

















vous PU VOUS ABSTENIR D'EMMENER 
NE : VOTRE CHEVAL. ON, VA ÊTRE 
CONNAISSEZ / A L'ÉTROIT ici ./ 
7 # 


AIEN. 


Es / 







AT _ = ETC N 


== GODASSE 
= a ——, . et 
—\ JAMAÏS MADAME 
D == À a A p_ — 












SI NOTRE FAÇON DE. 
COMBATRE PARVENAIT | 5 
J USQU'ALIX OREILLES 
DE SA MAJESTÉ ,NOUIS 
PERDRIONS LA 

FACE, N'EST- IL 

PAS VRAI P 





MON OPINION, STEVENSON, C'EST QUE 
NOUS AVONS ABANDONNÉ TROP VITE 
DEVANT LE CORSAIRE DE 
PICADILL 4 













FAÏTÉS FAÏRE DEMI- Te 
TOLIR, STEVENSON , , D 
NOUS REPRENONS - AS COME 


BACK, Le 
DS a” 









SACREBLEL / LA 
LETRE / LA LETRE 
DE L'EMPEREUR .,/ 


ELLE DEVAÏT LA REMETRE Au 


GOUVERNEUR DEGCAEN « ELLE DOiT Ÿ ! 
L'AVOIR &G. / La ABSOLUMENT 
AVOIR GARDÉE SUR ELLE. LS (Cher 


DEMI TOUR!) 





VS, : 
HA Td 
2 


NS = 
“ CS IR 
LETTRE 
Da CRAYS “ 


OW / MAÏS CEST LA MILADY DONT JE 
VOUS A1 PARLE , LA PERSONNE Œœuii 
TIRAÏT SUR LES FRANÇAIS .” 


PEUT: TR 
CIN PIÉG) 
VE DIABOLIQUE / 


aa 











Nous quoi / 7 PAS_ QUESTION, J Ai 

VOUS NE CROYEZ PAS ) JURE À L'EMPEREUR 

PA'il SERAIT PLUS 4 QUE 21E DST 
y! 


LES ANGLAIS iLS VIENNENT DROIT) APPRÈTEZ-vous 
SUR NOUS / AH/VOuS POUVEZ A NOUS SABORDER: 
VOUS VANTER DE NO4S AVOIR AVANT TOUT Nous 


MTS DANS UN BEAU DEVONS PENSER À ELLE 
PÉTRIN / LA LETRE DE 5 = PLUTOÔT QUE 
L'EMPEREUR : DE NE PAS 
LA 
REMETFE 
Au 
ROUEN 





MEN FicHE/ À VOUS DE … 
DÉCIDER, MAÏS SURTOAT FAITES 
VITE, f) AVANT PEU ILS 
SERONT SURF NOUS./ 


AH BRAVO’ 
‘EH'BIÉN, ALLEZ-Y, 
«Si VOUS LE VuULEZ : 

Moi,JE NAÏj 
RIEN GURE / 









LES VOILA| CAPITAINE 





Ai nenr LAesEe Mon 


CHÉVAL EN DEHORS DE — MAIS LES ANGLAIS 

TOAT. FA iL NA RIEN SONT SUR EUX / 7 FAUT ABSOLA 

À WIR AVEC LA LA RÉCUPÉRER AVANT 

POLITIQUE ./ US NE LEUR METTENT 
; LA MAÏN DESSUS / 









DE PORTÉE, 
CAPI TAÏNE, 


+ 






AMNED ./ LE CORSAÏRE ./ 
A BARRE À TRIBORD 
OUT LÉ MONDE À 
SON POSTE ./ 


Ya 








dE. vous 
L'AVAIS BIEN 
piT uil NE 
CHERCHAÎT Qu A 
NOUS INTIMIDER / 













Virant Lui aussi de bord, Le corsaire frençais manceuvre 
pour se placer en posilion de combat: 
DE quoi VOUS 


Mais LS | 

PE VB one 
MOIN, EI 

NET REMIÉ 









EN PREMIERE LOGE ET 
NOUS NE _RISPUONS 
PAS DE PRENDRE UN 
\ ( MAUVAIS Cour. 
PAS VRAI P 


MA DOUÉ MAIS QU'EST 
€ u'ilS ATENDENT 
POUR SE_ TIRER 

DE LA SF 


NOUS SOMMES 


DU'ESTCE 
PUON FAITS, 


ÎLS, SONT Au RAS DE L'EAU. EN ENVOYEZ-LEUR AN HOMME / qu'il 


PRINCIPE, NOS BOULETS DEVRAIENT MANOELVRE FOUR LES SORTIR 
CL PASSER PAR-DESSUS LA E LA / 
TÊTE . - Ÿ 


fes 


AL À 
1, ? 





BAÏSSEZ-VOuS, CRÉMILLIARDS! 
VOUS À Ss 
FAIRE 


UE TE LAISSE _ PUELQUES 
MINATES POUR LES SORTIR DE 
LA APRÈS , JE MORTE A 
Oo 

DEL TANGLAE 2 
SUR. Moi £, 
CAPITAINE 

PTI 










IE 





DE GA VOUS | 
AVAÎT POURTANT DiT.. || à 
DARENDRS NON 


ALORS TLS DOIVENT S'EN 


q 


ÊTRE SORTIS .” 
PRÉFAKEZ LES. 
GRAPPINS / PRÈTS 
FOUR L'ABORDAGE. 


LP 






EF puelpues instants plas l&rd MM 
7 Er . TE E 


RA/s EN 








A] 


ME 
7 SE 


VAE 


\ 





Pour éviter l'écrasement 
des coques, Les deux 
vaisseaux manoe avrent 
en cel£Srophe.… 


| LEMENT $EST 
LEVÉ, SiR /1L 
FAUT VITE 


DPAMNED/CES MAUDITS COR SAÏRES 
NOUS ÉCHAPPENT ENCORE.’ 
L'ENFER EST AVEC EUX. 


JAi Vu LE CAP'TAIN' 


DEC ROCHER 





TOMBER, SiR./ LA 
PROCHAINE Fois 
ILS SERONT À 
NOTR E . / 
MERCI. 


Qu'EST-CE Que /7. où 


| SUIS-JE QUE MEST-iL 
” 


ARRIVE 7 


> Vous AVEZ FAT 

LINE MAUVAISE CHUTE, 

; MONSIEUR - HEUREUSEMENT, 

NOUS ETIONS LA POUR Vous 
RATIRAPER .” 









JE.….JE ME 
SOUVIENS / 









A VOTRE PLACE JE | | ET L'ÉQuiPAGE SE. 4 
RESTERAIS COUCHE. DÉBROUILLERA TRÈS A9 
$ ÉTÉS.ENCORE BIEN SANS VOUS … #2 

BIEN FAIBLE. tas cs 





DE VOUS L'AVAIS = qui € EST gui 
>, BIEN DIT, RS DO D 













Quelques jours plus l&r/ à 11Le de Fance. | 


A { 


TRÈS BIEN, JE vYAiS | NE Vous INQUIÉTEZ PAS PUR sil M VÈ ZT DiABLE/DEVIENDRIEZ 
Nous CAPITAINE VoiLA DES Æ 7 SES) 4 VOUS" SOUDAÏIN 
SEMAINES QUE GODASSE., 4; HOMME Du 
RÊVE DE, SE. DÉROLIILER HE] À MONDE ? 





VOUS ALLEZ 
ME FAIRE 
RouGIR / 


lIE LES COMPRENDS | ET À PRÉSENT, ALLONS 
ILS SN MIEUX SUR | CHEZ LÉ GOUVERNEUR / 
RE n 


C'EST ÇA : AT D 
CHEZ CE CHER ? AY 
GOUVERNEUR / 





LE CAPITAINE SURCOUF ET MADAME LA MARÉCHALE .… EILSURTOUT. NOLBLIEZ P4 
HCBSCHER PORTEUSE D'UN MESSAGE DE L'EMPEREUR -ZN MODÉREZ VOTRE LANGAGE, 
SOLLICITENT CINE ENTREVUE AVEC VOTRE MESSAGE DE LE GOUVERNEUR EST.TRÈS 
HONNEUR / L'EMPEREUR TATILLON SUR CE POINT 
DITÉS-VOUS/7 
DIABLE /FAÏTES 


JE VOLS EN PRIE 
PRENEZ PLACE...IUSTE LE mé 
TEMPS PE SAVOIR CE QUE ME 
VEAIT L'EMPEREUR, ET JE SUIS 
À Vous ,7 


L'EST PAS 
MALCE_ y 
TYPE. 


E4H…, AHEM... MADAME, PERMETEZ. MOI DE VOUS MONSIEUR SURCOUF - LIBRE 

FÉLICITER. VOus AVEZ REMPLI VOTRE MISSION A VOUS DE REPRENDRE 

DENEMERT. L’'ÉMPERELIR PEUT ÊTRE FIER DE LA MER / JE N'AÏ POINT 
vous.’ L'ORDRE VOUS 

: 27 CONCERNANT... 








BEN: EH... A'VRAI DIRE, 
JE.NE SAIS PAS ENCORE 
TRÈS BIEN... ENFIN, Si... 
DA MOINS, JE bois .Y 

RÉFLÉCHIR © J'EN Ai POUR 
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VoiLES! LÉVEZ LES R'ctes DANOUE L Guf FENGAIT LA 
CRES./ ER MER ÊT LES FLOTS 






C'ÉTAIT POUR AAAT- 


J TAQUER BORDEA 
c _r- ii 





À CONDITION QUE SURCOUF VE ee VOUS NAVEZ | ON VA DEVOIR 

NE LIVRE PAS BATAILLE / JAMAIS LE VIVRE DANS CE 
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parf- mn æ]) deux petits 
incidents de parcours... 
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VE SUIS RESTE TROP 
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Moi.” FAUDRA QUE JE FA 
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CHEZ Soi” 
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